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La mondialisation et la globalisation ont fait du monde dans lequel nous 

vivons aujourd’hui un village. De ce fait, la diversité culturelle et la multiplicité 

des rapports, ainsi que les échanges entre les individus de différentes cultures sont 

devenus à la fois inévitables et nécessaires. Cette nécessité n’est autre que le 

résultat de la prédisposition de l’individu à aller vers l’Autre, car l’Homme est 

naturellement sociable. 

En effet, depuis la nuit des temps, ce dernier tente de dompter le monde 

qui l’entoure, mais aussi de le comprendre. C’est sans nul doute cette quête et cet 

acharnement qui font le monde tel que nous le connaissons aujourd’hui ; 

accessibilité, rapidité et facilité. Bien que tout semble facile et réalisable de nos 

jours, les rapports humains ne demeurent pas moins difficiles. Selon Martine 

Abdallah-Pretceille : « L’identité de chacun ne peut plus être définie sans lui, en dehors 

de lui, mais avec lui ».1 

Donc bien loin des réflexions où toutes stigmatisations qui nous séparent 

de l’Autre. Il ne tient qu’à nous de construire un pont qui supprimerait les frontières 

entre les différentes cultures et qui relierait notre culture à celle de l’Autre, pour 

ainsi tirer profit de ce qu’elle a de meilleure à nous offrir. En d’autres termes, la 

présence de l’Autre doit nous déranger d’une manière positive, de façon à aller à 

sa rencontre pour s’accomplir, pour se sentir exister, car la découverte de l’Autre 

ne peut se faire sans le vouloir-connaître soi. Ceci dans l’espoir de briser les 

chaînes de l’individualisme et de l’ethnocentrisme qui prolifèrent dans les sociétés 

actuelles.  

Cette réalité donne à l’objectif culturel une place primordiale dans 

l’enseignement-apprentissage des langues étrangères, et par conséquent le FLE, 

car l’acquisition d’une langue ne se résume pas seulement à installer chez les 

apprenants des connaissances et des compétences purement linguistiques, mais 

                                                           
1 (Abdallah-Pretceille, 2003, p. 146).  
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surtout culturelles, en vue de leur donner conscience de leur propre culture et celle 

de l’Autre. Ceci dans différentes situations sociales et culturelles. Etant donné que 

la dimension interculturelle est un aspect indissociable de la langue. 

Dans le cadre de l’enseignement-apprentissage des langues étrangères en 

Algérie, la langue française est mise en amont, compte tenu de son encrage 

historique. Mais qu’en est-il de son aspect culturel ? 

En Algérie, la mise en pratique d’une approche interculturelle en classe de 

langue a longtemps été "évincée", car l’enseignement du FLE n’était fondé que sur 

des pratiques purement langagières (l’apprentissage des règles grammaticales, 

…etc). Bien que l’aspect culturel d’une langue est indéniablement au cœur de toute 

situation de communication.  

En effet, cette grande importance que nous accordons à la dimension 

interculturelle des langues, est sans doute le fruit de nombreux cours durant notre 

formation, mais également à notre amour et à l’intérêt que nous portons pour la 

littérature et l’aspect culturel présent dans les textes littéraires. D’après la vision 

de Claude et Souchon : « des conditions de productions et de lecture du texte ; l’auteur 

au moment de l’écriture, pas plus que le lecteur au moment de sa réception ne peuvent 

s’abstraire totalement de l’ensemble des conditions qui font qu’ils appartiennent à une 

société donnée, à un moment donné de son histoire »2 

  La littérature est souvent porteuse de réponses concernant l’interculturel. 

De par son aspect universel et son enracinement dans une culture spécifique, ce 

qui rend le texte littéraire le moyen par excellence permettant la connaissance de 

l’Homme et du monde. 

Le manque d’importance accordée à l’interculturel dans les textes littéraires, 

présents dans le manuel scolaire de 2éme année secondaire, constitue l’objet de 

notre recherche. 

                                                           
2 (Albert & Souchon, 2000, p. 79). 
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Delà, notre problématique s’articule autour des questions suivantes : 

 Le texte littéraire permet-il de développer chez les apprenants de 2éme 

année secondaire une compétence interculturelle ? 

 Comment les apprenants de 2éme année secondaire se représentent-ils la 

langue et la culture française ? 

Ces questions nous ont amené à formuler les hypothèses suivantes : 

 Le texte littéraire serait le plus souvent abordé dans sa seule dimension 

linguistique.  

 Les apprenants ignoreraient la culture de la langue cible et auraient du mal 

à reconnaitre ses indicateurs culturels. 

 Le passé colonial franco-algérien influerait sur l'attitude des apprenants, et 

le regard qu'ils portent sur l’apprentissage de la langue et de la culture française. 

Le présent travail de recherche se compose de deux parties : 

La première partie sera consacrée au cadrage théorique qui qui sera scindé en 

deux chapitres. 

Le premier chapitre est mis sous l’intitulé "Réflexion sur l’enseignement de 

la littérature en classe du FLE". Dans lequel nous aborderons la variation 

conceptuelle du texte littéraire, de même que la place du texte littéraire en classe 

de FLE.   

Alors que, le deuxième chapitre s’intitule "La dimension interculturelle dans 

l’enseignement/apprentissage du FLE". Dans un premier temps, nous tenterons de 

définir les concepts autour de la notion de l’interculturel. Dans un second temps, 

nous parlerons de l’interculturel en classe de FLE. 

La deuxième partie sera consacrée au cadrage pratique, qui sera constitué 

d’un questionnaire et d’un texte littéraire, ces derniers seront destinés aux 

apprenants de 2AS- langues étrangères.  
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A travers ce corpus nous tenterons donc de cibler les causes de la mise à 

l’écart de la compétence interculturelle en classe du FLE. 
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La langue française est indubitablement très présente dans notre pays 

(l’Algérie), nous nous sommes proposés d’engager une étude approfondie sur cette 

langue étrangère dans les textes littéraires, qui peuvent être exploités comme des 

supports médiateurs d’interculturalité dans l’enseignement-apprentissage de FLE. 

Dans ce chapitre, nous visons d’abord à ce que la lumière soit faite sur 

certains concepts clés de notre recherche. Ensuite, de mettre en exergue le rapport 

existant entre la notion de littérature et celle de la culture en classe la langue. 

1- Variation conceptuelle du texte littéraire : 

1-1- Qu’est-ce qu’un texte littéraire : 

Il nous semble inévitable de définir la littérature avant d’aborder la notion 

du texte littéraire.  

La définition de la littérature est au centre de débats, de part sa nature 

complexe. Compte tenu de la relation qu’elle noue avec différents domaines de la 

pensée et de l’activité humaine. Ceci lui vaut une considération particulière de la 

part de nombreux spécialistes de différentes disciplines, didactique, linguistique, 

histoire. La définissant comme « un domaine du savoir et de la connaissance, voire 

comme un carrefour interdisciplinaire et interculturel »3 En d’autres termes, elle 

est une production où tout élément offre un vaste champ de sens et une pluralité 

interprétative.  

Au sens étymologique du terme, la littérature est un ensemble de 

production humaine. Issu du latin « littératura » qui signifie écriture, dérivé de 

« léttra » qui veut dire lettre. Toutefois, ce sens a évolué au fil des siècles, pour 

finalement atteindre son sens actuel. Donc, aujourd’hui, la littérature désigne un 

ensemble d’œuvres écrites ou orales comportant une dimension esthétique, faisant 

ainsi d’elle un aspect particulier de la communication verbale.  

                                                           
3  (Le ditionnaire de littérature, 2002). 
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Delà, nous pouvons dire que le texte littéraire est une union solide entre 

ces deux constituants qui sont, le fond et la forme. 

1-2- Les caractéristiques du texte littéraire : 

Les caractéristiques et les valeurs du texte littéraire selon le chercheur 

Ghellal Abdelkader sont comme suit : 

« - L’écriture littéraire favorise la réflexion sur le langage. 

- La pratique artistique améliore la communication. 

- Le texte littéraire est un laboratoire expérimental. 

- Le texte poétique apprend l’art de composer. 

- La pratique artistique permet l’humour. » 4 

Par conséquent, le texte littéraire poursuit à la fois une intention esthétique 

et communicative, selon Claude et Souchon »5, ce qui préconise la création et le 

développement d’un monde dans lequel le lecteur s’impliquera pleinement lors de 

sa lecture. 

1-3- Les dimensions du texte littéraire  : 

1-3-1- Dimension esthétique du texte littéraire : 

Les écrivains ont le pouvoir d’activer l’imaginaire chez les lecteurs par le 

biais de la langue, en les faisant voyager et transporter vers de nouveaux horizons. 

Ces serviteurs de la langue subliment les mots, même les plus simples pour en faire 

des chefs-d’œuvre, où tout un univers de fiction se crée. Attribuant ainsi à cette 

production littéraire, la reconnaissance qui lui ait dû grâce à sa dimension 

esthétique. 

 

                                                           
4  (Ghellal, Synergies Algérie, 2007). 
5 (Albert & Souchon, 2000). 
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1-3-2- Dimension culturelle du texte littéraire : 

D’après L. Collés « le texte littéraire comme un regard qui nous éclaire, 

fragmentairement, sur un modèle culturel. La multiplicité des regards nous permettra de 

cerner petit à petit les valeurs autour desquelles celui-ci s’ordonne ». 6   

Le texte littéraire s’inscrit toujours dans un contexte socioculturel, et dans 

un cadre spatio-temporel donné, car il est un produit social pouvant constituer un 

moyen d’accès à des codes sociaux et à des modèles culturels, quelle que soit la 

langue dans laquelle il est produit. Il comprend toujours une représentation du 

monde. 

De ce point de vue, le texte littéraire se présente comme l’outil de partage 

de sa propre culture, et de découverte de celle de l’autre.  

2- Le texte littéraire en classe de FLE : 

2-1- Le rôle de la littérature dans l’acquisition de la langue  : 

La littérature occupe depuis longtemps une place prestigieuse dans 

l’enseignement-apprentissage des langues. Elle représente sans aucun doute un 

atout indispensable, menant à la réussite scolaire voire sociale. 

La didactique des langues a désacralisé la littérature, la faisant ainsi entrer 

en classe, puisqu’elle n’est plus, selon R. Barthes « cet objet choisi pour le prestige 

qu’on lui accordait mais elle est devenue un objet enseignable 7 

Elle devient donc une matière à enseigner, où il se peut que les thèmes 

qu’elle aborde soient en relation avec l’enseignement-apprentissage de la langue, 

comme culture ou comme activités linguistiques et langagières dans un domaine 

ou un autre. Ayant ainsi l’aptitude de développer l’une des compétences d’une 

langue, d’où l’importance de sa présence en classe de langues. Car E. Papo et D. 

                                                           
6  (Collés, 1994) 
7  (Barthes, 2000) 
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Bourgain affirment qu’elle peut « contribuer au développement de la compétence de 

lecture à partir d’une approche des textes littéraires. »8  

Autrement dit, la littérature constitue un moyen avantagé pour développer 

chez les enseignés des compétences langagières. Ce qui la lie étroitement à la 

langue car l’une incarne l’autre. A ce sujet J. Peutard dit que « la littérature fournit 

l’essentiel des matériaux et des outils, des supports et modes de traitement »9, donc 

« toutes les littératures sont donc mises au service d’un travail de langue » ajoute-t-il. 

2-2- Le texte littéraire et les méthodologies d’enseignement  : 

Diverses méthodologies de l’enseignement du français langue étrangère, 

ont plus ou moins écarté le texte littéraire en tant que mode d’apprentissage d’une 

langue. 

Pour la tradition classique, nous pouvons apprendre la langue à travers le 

texte littéraire, car il constituait le pivot de tout apprentissage normé. En vue de 

son grand potentiel scripturaire et aux normes de l’écrit auxquelles il obéit, selon 

Demougin Françoise « les textes littéraires n’étaient plus que le support à des activités de 

repérages formels. Les écritures « à la manière de » ont très vite débouché sur des exercices vides 

de sens, où le seul objectif devenait quantitatif et formel, et des apprentissages dans le meilleur 

des cas strictement linguistiques » 10. Cette exploitation a-didactique du texte littéraire, 

relègue la compétence discursive au second plan. 

Quant à la méthodologie grammaire-traduction, elle n’accorde pas 

d’importance aux dimensions du texte littéraire. 

La méthode directe, le SGAV, l’audio orale ou l’approche communicative 

limitent son l’utilisation, car l’oral occupe une place primordiale dans le processus 

d’acquisition des langues. D’après Artuñeto et Boudart « ce genre de production [le 

texte littéraire] ne répond pas aux exigences d’une situation réelle, d’un besoin autre que créatif. 

                                                           
8  (Papo & Bourguin, 1989) 
9 (Peytard, Bertrand, & Besse, 1982) 

10 (Demougin , 2008) 
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Il s’agit toujours d’une situation imaginée, fictive voire artificielle, en tout cas subjective, d’un 

choix conscient, individuel et libre » 11 

Mais bien plus tard, les besoins intellectuels des apprenants, ont donné lieu 

au retour du texte littéraire dans la didactique des langues. Même si, l’emploi 

quotidien d’une langue est majoritairement axé sur la communication orale, en 

situation réelle. Ce fait n’exclue pas une familiarisation avec un style littéraire 

soutenu.  

2-3- L’appropriation d’une culture à travers la littérature  : 

2-3-1- Enseignement, langue et culture : 

Définir la culture n’est pas une tâche facile. Cela est sans doute dû à son 

vaste champ de référence et à la multiplicité de ses définitions. 

Etymologiquement parlant, l’origine latine du mot culture cultura « 

habiter, cultiver, honorer » ainsi que cultus qui signifie un hommage rendu à une 

divinité) révèle qu’elle est liée à l’activité humaine en cultivant la terre et à 

l’attachement spirituel de l’être humain à son créateur en cultivant l’esprit. 

Pour le dictionnaire des sciences sociales, la culture « est un terme 

polysémique que l’on ne peut définir qu’en fonction de son histoire et des domaines dans 

lesquels on l’utilise »12 

Quant à L. Porcher « toute culture est égale en dignité à toute autre ; une 

culture est un ensemble à la fois cohérent et contradictoire, qui a ses propres valeurs, ses 

propres systèmes de références, ses propres régulations » 13 

Selon L. Collés « la culture est un système développé par l’être humain pour 

créer, émettre, conserver et traiter l’information, système qui le différencie des autres 

êtres vivants »14 A partir de ces définitions, nous pouvons dire que, compte tenu  de 

                                                           
11  (ARTUÑETO & Boudart, 2002) 
12 (Cuq, 2003, p. 125) 

13 (Porcher, 1995, p. 54) 

14 (Collés, La Littérature comparée et reconnaissance, 1994, p. 8) 
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son aspect socio-psychologique, la culture ne peut être véhiculée que par des 

individus par le biais de la langue.  

A ce titre, ces deux concepts, la langue et la culture sont complémentaires. 

Nous ne pouvons pas comprendre l’un sans l’autre. Cela voudrait dire que l’accès 

à une culture donnée ne peut se faire en négligeant ses données linguistiques. 

La relation existante entre la langue et la culture avec le texte littéraire, est 

privilégiée, elle peut notamment s’avérer efficace lors du processus de 

l’enseignement-apprentissage du FLE. Bien que les efforts portent essentiellement 

sur l’enseignement de la langue. De ce fait, la culture est reléguée au second plan, 

car selon Beacco « Une langue est ainsi facilement transportable et transposable, alors 

qu’une culture ne l’est pas » 15 

La didactique des langues a tout de même pris conscience de l’importance 

des valeurs culturelles véhiculées lors de l’appropriation des langues, dans 

l’objectif est de maitriser une langue étrangère pour être apte à la produire et à 

réceptionner son sens. 

2-3-2- La compétence culturelle :  

Avant de définir la notion de la compétence culturelle, il est nécessaire 

d’expliquer d’une façon synthétisée la notion de « compétence », nous pourrions 

dire qu’une compétence est un « savoir », un « savoir-faire » et un « savoir être » 

liés à la connaissance, ces « savoirs » peuvent être appliqués aux différents 

contextes académiques, professionnels ou sociaux. 

Une compétence implique « être capable de » quelque chose. Autrement 

dit « La compétence d’un sujet parlant explique la possibilité qu’il a de construire, de 

reconnaître et de comprendre les phrases grammaticales, de déceler et d’interpréter les 

phrases ambiguës et de produire des phrases nouvelles ».16 

                                                           
15 (Beacco, 2000, p. 67) 
16 (Debois, 1994, p. 100)  
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Quant à la compétence culturelle L. Porcher la définit comme « la 

compétence culturelle est la capacité de percevoir les systèmes de classement à l'aide desquels 

fonctionne une communauté sociale et, par conséquent, la capacité pour un étranger d'anticiper 

dans une situation donnée, ce qui va se passer (c’est-à-dire aussi quels comportements il convient 

d'avoir pour entretenir une relation adéquate avec les protagonistes en situation ».17 

La définition que lui donne Louis Porcher met en exergue le rôle de 

l’acquisition de cette compétence culturelle dans l’enseignement-apprentissage 

des langues étrangères, car il est indispensable de connaître les codes culturels 

d’une société afin de communiquer le message correctement dans une situation 

réelle.  

Par conséquent, donner à l’apprenant la capacité de communiquer et 

d’interpréter le message selon le contexte spatio-temporel et les personnes, est 

l’objectif d’une compétence culturelle. Grâce à celle-ci, l'apprenant devient plus 

ouvert aux contacts avec autrui, ce qui lui facilitera l’apprentissage d'autres langues 

étrangères et ainsi développer une personnalité plus riche. 

Cette personnalité lui permettrait d’aller au-delà des malentendus 

interprétatifs ou culturels. 

Nous avons pu démontrer en s’appuyant sur des travaux antérieurs, faits 

par des chercheurs et des spécialistes, qu’il existe une relation étroite entre la 

littérature et la culture en classe du FLE, ce lien joue un rôle primordial dans 

l’enseignement-apprentissage de la langue et de la culture cible. Finalement nous 

avons clos ce chapitre en évoquant la nécessité d’acquérir une compétence 

culturelle. 

 

 

                                                           
17  (Porcher, Programme, progrès, progressions, projets dans l’enseignement 

/apprentissage d’une culture étrangère, 1988, p. 92) 
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Nous avons vu dans le chapitre précédant que l’enseignement-apprentissage 

du FLE passe d’abord par la maitrise de cette langue étrangère et sa culture, à 

travers l’utilisation de supports didactiques comme le texte littéraire. 

Le présent chapitre est consacré à mettre en amont la dimension 

interculturelle en classe de FLE, ainsi que sa place dans le système éducatif 

algérien. Nous avons également abordé la notion de stéréotypes, de représentations 

et de xénophobie. 

1- Champ conceptuel :  

1-1- Culture, civilisation et identité culturelle :  

 

Culture, civilisation et identité culturelle sont des notions intimement liées. 

Il convient donc de les distinguer et de déterminer le rapport existant entre eux. 

1-1-1- La culture : 

Si l’on se rapporte à M. Byram la culture est « Il existe trois grandes catégories 

dans la définition de la culture. Tout d’abord, le domaine de « l’idéal » de certaines valeurs 

universelles, dans lequel la culture est un état de perfection humaine. Ensuite il y a le domaine « 

documentaire » dans lequel la culture constitue l’ensemble des productions intellectuelles et 

créatives, et dans lequel se trouvent enregistrées dans le détail la pensée et l’expérience humaine. 

L’analyse de la culture définie ainsi constitue l’activité de la critique. Enfin, il existe une 

définition sociale du terme, qui fait de la culture la description d’un mode de vie particulier 

traduisant certaines significations et certaines valeurs non seulement dans le monde de l’art ou 

du savoir, mais aussi dans les institutions et le comportement habituel ».18 

 

 

 

 

 

 

                                                           
18 (Byram, 1992) 
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1-1-2- La civilisation : 

La civilisation est un « Ensemble des phénomènes sociaux, religieux, intellectuels, 

artistiques, scientifiques et techniques propres à un peuple et transmis par l’éducation » 19 

Selon A. Cain et C. Briane « La civilisation est un système composé d’un ensemble de 

données d’ordre historique, géographique, économique, sociologique, culturel, traditionnel et 

coutumier, qui demeurent le plus souvent dans le domaine de l’inconscient et de l’implicite ». 20 

1-1-3- L’identité culturelle : 

Selon S. Abou « L’identité culturelle est donc l’identification à un ou plusieurs 

groupes culturels déterminés qui plonge ses racines dans l’identité ethnique ».21 

En d’autres termes l’identité culturelle est l’une des composantes essentielles de 

l’identité de chaque individu.   

1-1-4- La culture et la civilisation, éléments distinctifs : 

a. Selon Anne-Marie Godé « La culture est généralement considérée comme étant 

l’évolution intellectuelle, morale et spirituelle des peuples et des nations, alors que la civilisation 

est vue comme faisant référence à la matérialisation, l’objectivation de cette culture, que ce soit 

dans les objets matériels ou dans les institutions politiques ou sociales qui régulent une société. 

[…] Selon le modèle platonicien, en effet, la culture serait donc l’idée, et la civilisation, 

l’incarnation matérielle, mais aussi, d’une certaine façon, la dégradation de cette idée. »22 

b. Selon G. Verbunt « La civilisation s’étend en général sur un grand espace (aire), 

une longue période (ère) et comprend de nombreux groupes humains. 

La culture désigne la façon dont les groupes humains plus réduits s’approprient la 

civilisation en fonction de leur propre histoire et de leurs besoins et intérêts spécifiques. » 23 

 

                                                           
19 (Dictionnaire Hachette encyclopédique, 1994, p. 373) 
20  (Cain & Biriane, 1996, p. 7) 

21 (Abou, 1986, p. 30) 
22 (Godé, 1998, p. 18) 
23  (Verbunt, 2006, p. 23)  
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En effet, la culture est un ensemble de traits distinctifs d’une société. Elle 

constitue l’univers des savoirs d’un peuple, l’image de l’identité culturelle d’une 

communauté et l’arrière-plan immatériel d’une civilisation. 

1-2- L’interculturel : 

Plusieurs concepts peuvent être dérivés du mot « culture » et contribuer à 

l’enrichissement de son champ sémantique. En effet, comme le multiculturel 

désigne la coexistence de plusieurs cultures au sein d’une seule et même 

communauté. L’interculturel est lié donc aux interactions entre les individus, les 

groupes, les cultures, les identités et les civilisations. 

Le terme « interculturel » est apparu vers la fin des années soixante dans les 

déclarations du Cadre Européen Commun De Référence (CECR). Il désigne toute 

forme d’échange entre deux systèmes culturels distincts, cet échange est représenté 

par une rencontre entre deux personnes appartenant à deux cultures différentes. 

Donc, il ne se limite pas à la simple acceptation de l’existence de l’Autre. Mais 

elle va jusqu’à sa compréhension, son respect entant qu’individu propriétaire d’une 

autre culture. 

Nous pouvons en retenir la définition de l’interculturel formulée par le 

Conseil de l’Europe « L’emploi du mot « interculturel » implique nécessairement, si on 

attribue au préfixe « inter » sa pleine signification, interaction, échange, élimination des 

barrières, réciprocité et véritable solidarité. Si au terme « culture » on reconnaît toute sa valeur, 

cela implique reconnaissance des valeurs, des modes de vie et des représentations symboliques 

auxquels les êtres humains, tant les individus que les sociétés, se réfèrent dans les relations 

avec les autres et dans la conception du monde ». 24 

1-3- Socialisation et enculturation : 

1-3-1 La socialisation : 

Le processus par lequel s’apprend une culture et se transmet s’appelle « la 

socialisation ». C’est-à-dire, la survie d’une culture dépend de l’engagement de la 

société dans le développement de son fonctionnement communautaire, et de la 

                                                           
24 (l’Europe, 1986, p. 41) 
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participation de ses adhérents à la transmission des savoirs qui la constituent aux 

générations à venir. 

En effet, elle est définie par G. Rocher comme « le processus par lequel la 

personne humaine apprend et intériorise tout au cours de sa vie les éléments socioculturels de 

son milieu, les intègre à la structure de sa personnalité sous l'influence d'expériences et d'agents 

sociaux significatifs et par là s'adapte à l'environnement social où elle doit vivre »25  

Un groupe social est fondé sur des normes culturelles, que l’individu ne 

peut y échapper. Il doit s’adapter avec les différentes manières de penser, avec les 

traditions et les modes de vie prescrits par ce groupe. 

1-3-2- L’enculturation : 

Le terme d’enculturation désigne le processus de transmission de la culture 

du groupe à l’individu et la manière dont cet individu l’intériorise. Delà, nous 

pouvons comprendre que la notion de socialisation englobe celle de 

l’enculturation, cette dernière qui n’est qu’un aspect du processus qui permet 

d’apprendre les représentations culturelles du groupe auquel nous appartenons par 

l’intermédiaire de l’entourage et de l’école. 

En effet, l’enculturation consiste à enseigner à l’ensemble des membres de 

la société les composantes de la culture cible, et à leur expliciter la place que 

devrait occuper cette dernière dans la société.  

1-4- La compétence interculturelle : 

La compétence interculturelle est la compétence d’accepter, de tolérer 

l’autre avec toutes ses qualités et ses défauts, c’est la capacité à repérer les 

incompréhensions et les raisons des malentendus lors d’un contact avec des 

personnes de différentes cultures. Elle permet la compréhension de l’autre dans sa 

différence sans lui attribuer de jugements positifs ou bien négatifs. 

Elle est définie par R.-M. Henriette comme « la capacité de comprendre, 

d’analyser les différences d’une autre culture, de s’y adapter, d’y évoluer, d’atteindre ses 

objectifs dans cette différence. »  26  

                                                           
25 (Rocher, 1968, p. 125) 
26 (Herniette, 2005, p. 681) 
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En somme, la compétence interculturelle est une partie de la compétence 

culturelle, elle est l’une de ses composantes. 

2- L’interculturel en classe de FLE : 
 

En classe de langue, le développement d’une compétence interculturelle doit 

faire naître le désir de comprendre la langue et la culture de l’autre chez les 

apprenants. Selon cette démarche, on s’intéresse également à toutes les cultures 

présentes dans la salle de classe. 

Car la compétence interculturelle est une partie intégrante de la compétence 

de communication, que chaque apprenant doit acquérir. Il s’agit, en effet, de veiller 

à ce que l’apprenant puisse communiquer dans toutes situations. Et aller au-delà 

des préjugés et des représentations qu’il s’est construit auparavant à propos de son 

interlocuteur. Cette communication interculturelle doit se fonder donc, sur le 

rapport d’égalité, où chacun va construire une image de l’autre à partir de ce qu’il 

croit connaitre sur l’Autre. 

Pour Collés : «la didactique des langues doit dépasser le simple objectif de développer 

les compétences linguistiques des apprenants afin d’enrichir les représentations et les attitudes à 

l’égard des pays et des habitants dont ils apprennent la langue. L’utilisation d’une langue en 

situation réelle implique une connaissance de la société sous tous ses aspects : réalité actuelle, 

arrière-plan historique, codes comportementaux et valeurs morales, etc. »27 

De ce fait, un apprenant ayant une compétence interculturelle, doit avoir 

conscience qu’il faut toujours remettre en question les représentations qu’il s’est 

fait de l’Autre, car l’être humain est loin d’être un objet figé, mais ses capacités 

évoluent progressivement et ses attitudes changent en fonction des connaissances 

qu’il acquiert tout au long de son apprentissage et des expériences, qu’il vit tout 

au long de sa vie. 

C’est ainsi que dans la didactique des langues, l’enseignant doit amener 

l’apprenant à s’impliquer davantage dans le processus de son apprentissage, et à 

                                                           
27 (Collés & al, espaces francophones. Diversité linguistique et culturelle, p. 135) 
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faire la différence langagière et surtout la différence culturelle afin de développer 

ses habilités à communiquer avec ceux qui sont différents de lui. 

3- Interculturel et réalité éducative en Algérie : 

 

3-1- Place de l’interculturel dans les instructions officielles  : 

Former des citoyens polyglottes est la finalité de tout enseignement-

apprentissage d’une langue étrangère. Cette finalité dépend à la fois du statut 

institutionnel de la langue enseignée et de la représentation des partenaires du 

contrat didactique (enseignant-enseigné).  La place accordée à la langue française 

dans les instructions officielles du système éducatif algérien est contestable. De 

part son statut social et de la valeur qu’on lui attribue en classe de langue. Son 

arrière-plan historique justifie le statut que les politiques linguistiques lui 

accordent. C’est-à-dire, passer d’une langue officielle à une langue étrangère. 

En effet, ce changement de statut de la langue française avait pour but de 

revaloriser et officialiser la langue arabe. Cet antagonisme linguistico-culturel 

visait à occulter cette langue du paysage linguistique algérien. Or, le premier août 

1999, le président Bouteflika a mis fin à cette attitude négative à l’égard de la 

langue française en déclarant : « (…) « L’Algérie est un pays qui n’appartient pas à la 

Francophonie, mais nous n’avons aucune raison d’avoir une attitude figée vis-à-vis de 

la langue française qui nous a tant appris et qui nous a en tout cas ouvert la fenêtre de 

la culture française. » 

En outre, les instructions officielles algériennes accordent de plus en plus de 

l’importance à l’interculturel en tant qu’objectifs à atteindre, comme en témoigne 

la loi d’Orientation sur l’Education Nationale (n°08-4 du23 janvier 2008, chapitre I, 

art.2) qui définit les finalités de l’Education comme suit : « l’école algérienne a pour 

vocation de former un citoyen doté de repères nationaux incontestables , profondément attaché 

aux valeurs du peuple algérien, capable de comprendre le monde qui l’entoure, de s’y adapter et 

d’agir sur lui et en mesure de s’ouvrir sur la civilisation universelle». 

Les concepteurs du programme explicitent ces finalités en affirmant que 

(2008, chapitre I, art 4) « l’enseignement/apprentissage des langues étrangères doit permettre 

aux élèves algériens d’accéder directement aux connaissances universelles, de s’ouvrir à d’autres 

cultures. (…) 
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Les langues étrangères sont enseignées en tant qu’outil de communication permettant 

l’accès direct à la pensée universelle en suscitant des interactions fécondes avec les langues et 

cultures nationales. Elles contribuent à la formation intellectuelle, culturelle et technique et 

permettant d’élever le niveau de compétitivité dans le monde économique. » 

Cela veut dire que, l’enseignement d’une langue étrangère vise à développer 

chez les apprenants algériens une compétence communicative et une compétence 

interculturelle leur permettant de s’ouvrir sur le monde, à condition de connaitre 

leur propre culture. 

 

3-2- Place de l’interculturel dans les manuels scolaires algériens  : 

Le manuel scolaire constitue un outil didactique permettant à l’enseignant 

d’avoir connaissance du contenu du programme élaboré, ainsi que de ses finalités. 

Il permet aussi à l’apprenant d’adopter les styles d’apprentissage adéquats afin de 

s’approprier les savoirs enseignés. 

Les manuels scolaires destinés aux apprenants du français montrent que, 

l’enseignement de la langue française ne prend pas en considération son aspect 

culturel. En effet ils traitent plus d’une réalité historico-culturelle algérienne, et 

des valeurs universelles telles que, la citoyenneté et la solidarité internationale, que 

de la culture cible. 

Néanmoins, les manuels scolaires d’autres langues étrangères enseignées, 

proposent des activités qui visent à leur présenter la culture de ces langues, et à les 

initier à son apprentissage. A ce titre, Tayeb Bouguerra affirme que « contrairement 

aux concepteurs de manuels d’espagnol ou d’anglais qui n’hésitent pas à mettre en contact 

l’apprenant avec des situations authentiques de la L2, les concepteurs des manuels de français 

s’efforcent d’évincer toute dimension culturelle de la langue française » 28 

 

 

 

 

                                                           
28 (Bouguerra, 2001, p. 28) 
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4- Le défi interculturel supporté par l’élève : 

4-1- Stéréotypes : 

Ce sont des croyances que l’ensemble des membres d’un groupe partage, à 

l’égard d’un autre.  

En effet, les stéréotypes se forment à partir de certains termes ou expressions 

donnant une valeur, plus ou moins, dépréciative à une personne ou à un groupe. Il 

peut s’agir de classes sociales, de races ou autres. 

R. Amossy indique à ce sujet que : « le stéréotype schématise et catégorise ; mais 

ces démarches sont indispensables à la cognition, même si elles entrainent une simplification et 

une généralisation parfois excessive. Nous avons besoin de rapporter ce que nous voyons à des 

modèles préexistants pour pouvoir comprendre le monde, faire des prévisions et régler nos 

conduites. » 29    

En d’autres termes, il envisage toutes les composantes d’un groupe sous le 

même angle. Ainsi tout individu sera jugé comme entité ayant les mêmes qualités 

et surtout les mêmes défauts des autres. Le stéréotype est donc, dans la plupart du 

temps, une généralisation d’une idée, plus ou moins, fausse à un groupe tout entier. 

Il est en l’occurrence spontané sans contrôle possible dessus. 

4-2- Représentations : 

D’un point de vue interculturel, la notion de représentations est 

appréhendée en tant que concept interdisciplinaire, car il dépend des rapports mis 

en place entre des individus, leurs cognitions et la société d’une manière globale. 

D’après Foucault : « il n’y aura de science de l’homme que si on s’adresse à la manière 

dont les individus ou les groupes se représentent leurs partenaires, dans la production et dans 

l’échange, le mode sur lequel ils éclairent ou ignorent ou masquent ce fonctionnement et la 

position qu’il s’y occupent, la façon dont ils se représentent la société où il a lieu, la manière 

dont ils se sentent intégrés à elle ou isolés, dépendants, soumis ou libres »30  

 Tout individu ou groupe social véhicule une représentation de lui sous forme 

soit d’opinions, de croyances ou de connaissances qui se rapportent à des objets 

ou à des personnes. Ces représentations sont le bilan, de l’ensemble du parcours 

                                                           
29 (Amossy, 1997, p. 178) 
30 (Foucault, 1966, p. 364) 
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expérientiel et des interactions individuelles, auquel fait recours un locuteur quand 

il examine un concept ou lorsqu’il s’engage dans une situation de communication 

tout en adoptant une attitude (négative ou positive) vis-à-vis de son interlocuteur 

ou de l’objet étudié. 

4-3- Xénophobie : 

Selon le dictionnaire de l’altérité et des relations interculturelles de Gilles 

Ferréol et Guy Jacquois : 

« Etymologiquement, la xénophobie est synonyme de peur, et par extension hostilité face 

à ce qui est étranger et avant tout aux étrangers eux-mêmes. D’après sa formation, ce terme fait 

partie de la catégorie psychiatrique des phobies, celles-ci se définissent comme étant des 

troubles se caractérisant par des peurs liées au surgissement d’une situation ou d’un objet qui 

actualise une expérience d’angoisse. »31 

 

Actuellement, l’école vise à amener les apprenants à dépasser la xénophobie, 

afin de les sécuriser dans leur processus d’apprentissage, surtout lorsqu’ils entrent 

en contact avec une personne appartenant à une culture différente.  

Pour aller au-delà de cette difficulté, la société doit également jouer son rôle 

éducatif. 

4-4 Aller au-delà des stéréotypes et des idées fausses : 

Le cadre européen explique que : 

« Les stéréotypes fonctionnent à un autre niveau que d’autres types de connaissances : ce 

sont des agents ‘simplificateurs’, qui poussent les individus à une forme de réaction très rapide. 

Sur la base des clichés ou stéréotypes, on peut émettre des jugements et réagir rapidement, et ce, 

quel que soit le contexte en jeu (et non pas seulement vis-à-vis de pays étranger). » 

Cela signifie, en d’autres termes qu’il ne faut pas dépasser les représentations 

en classe de langue, mais plutôt, qu’il faut avoir un savoir-faire pour les investir 

dans l’apprentissage, de sorte que l’enseignant se sert des stratégies afin de mettre 

ces dernières en question. Cela peut être la meilleure manière pour donner l’envie, 

à un apprenant, d’aller vers l’Autre et de connaître sa culture.  

 

                                                           
31 (Ferreol & Jacques, 2004, p. 351) 



 

 

 

 

 

 
 

 

 

Cadre pratique 
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Introduction : 

Dans cette deuxième partie pratique de notre étude, nous avons opté pour 

deux outils méthodologiques qui sont : le questionnaire et la proposition d’un texte 

support.  

Afin de répondre à nos questions de recherche, nous allons donc dans un 

premier temps analyser et interpréter les données recueillies du questionnaire. 

Dans un deuxième temps, nous allons faire un compte rendu d’une séance de 

compréhension de l’écrit dont le texte support était notre proposition. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Troisième chapitre : 
 

 

Description du questionnaire 

et analyse des données 
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Ce chapitre est consacré à l’interprétation et à l’analyse des résultats du 

questionnaire, destiné aux apprenants de 2éme année secondaire langues 

étrangères. 

1) Le choix du lieu de l’enquête : 

Pour mener à bien notre recherche, nous avons décidé de l’effectuer dans 

deux établissements différents. Le premier lycée (TALEB Abderrahmane) se situe 

à la wilaya de Tipaza, plus précisément dans la ville de Hadjout. Le second lycée 

(La Résistance Populaire 1852), se situe à la ville de Laghouat. 

Le choix de ces deux établissements a pour but d’optimiser les résultats de 

notre enquête et de les fiabiliser. Compte tenu de la bonne réputation dont ils 

jouissent, ces lycées sont également connus par la qualité de leurs effectifs ainsi 

que le bon niveau des apprenants, notamment les classes de langues étrangères. 

Enfin, il est à rappeler que la collecte des données a été faite à travers les 

questionnaires destinés aux apprenants. 

2) Description du questionnaire : 

Le présent questionnaire est destiné aux apprenants de deuxième année 

secondaire langues étrangères des deux lycées, (TALEB Abderrahmane Tipaza/ 

Hadjout) ainsi que (La Résistance Populaire 1852, la ville de Laghouat). 

Ce dernier est composé de dix questions, à partir desquelles l’interrogé va 

nous dévoiler sa vision et ses représentations sur la France, de même que ses 

connaissances sur la culture française et le rapport existant entre elle et la culture 

algérienne. 

En vue de facilité la tâche aux apprenants, nous avons essayé de leur 

expliquer les questions à caractère ambigüe, pour qu’ils puissent nous fournir des 

réponses crédibles, fiables et non-aléatoires. 
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Il est à signaler que le recours à un questionnaire dans un travail de recherche, 

peut s’avérer très utile, du moment qu’il permet d’obtenir un maximum 

d’informations dans un temps minime. 

Cependant, la difficulté de cette démarche scientifique réside dans l’examen 

des données récoltées, qui doit être méticuleux et précis. 

Nous tenons à noter que les objectifs de ce questionnaire sont les suivants : 

-Cerner les représentations des apprenants concernant la langue et la culture 

française. 

-Connaitre leurs opinions sur les textes qui leur sont destinés en classe de 

FLE. 

3) Analyse et interprétation des résultats : 

3-1- Présentation des sujets interrogés : 

Sexe : 

Etablissement 1 : TALEB Abderrahmane (Hadjout/Tipaza). 

Tableau 1 : Répartition des apprenants selon le sexe. 

Sexe Le nombre Le pourcentage 

Féminin 18 90% 

Masculin 2 10% 
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Nous constatons que le sexe féminin est dominant (90% de filles contre 

10% de garçons). 

Etablissement 2 : La Résistance Populaire 2581 (Laghouat ville). 

Tableau 2 : Répartition des apprenants selon le sexe. 

Sexe Le nombre Le pourcentage 

Féminin 11 55% 

Masculin 9 45% 

 

 

Féminin
90%

Masculin
10%

Graphique 1: Répartition des 
apprenants selon le sexe

Féminin Masculin

féminin 
55%

masculin 45%

Graphique 2: Répartition des apprenants 
selon le sexe

Féminin Masculin
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Le tableau ci-dessous montre que notre échatillon est formé de 11 filles et 9 

garçons. Ce qui nous donne un pourcentage de 55% de filles face à 45% de 

garçons. 

Commentaire : 

Nous remarquons une dominance du sexe féminin dans les deux 

établissements. Cela est dû à une réalité algérienne, que les filles ont tendance à 

s’orienter vers l’étude des langues et par conséquent la langue française. 

Age : 

Etablissement 1 : TALEB Abderrahmane (Hadjout/Tipaza). 

Tableau 3 : Répartition des apprenants selon l’âge. 

Age Le nombre Le pourcentage 

15 ans 1 5% 

16ans 3 15% 

17ans 13 65% 

18ans 3 15% 

 

15 ans
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Notre public est constitué de 20 apprenants âgés entre 15 ans et 18 ans, dont 

un apprenant âgé de 15 ans (soit 5%), 3 âgés de 16 ans (soit 15 %), ainsi que 13 

apprenants âgés de 17 (soit 65%) et 3 âgés de 18 ans (soit 15%). 

Etablissement 2 : La Résistance Populaire 2581 (Laghouat ville). 

Tableau 4 : Répartition des apprenants selon l’âge. 

Age Le nombre Le pourcentage 

15 ans 3 15% 

16ans 7 35% 

17ans 10 50% 

 

 

Notre public est constitué de 20 apprenants dont 15% âgés de 15ans, 35% 

âgés de 16ans et 50% âgés de 17ans. 

Commentaire : 

L’âge de nos enquêtés coïncide avec le cycle du secondaire, car dans notre 

pays (L’Algérie) « l’enseignement est un droit inaliénable. Il est, en outre, 

obligatoire, gratuit pour tout enfant en âge de scolarité jusqu’à l’âge de 16ans » 

15ans
15%

16ans
35%

17ans
50%

Graphique 4 :Répartition des 
apprenants selon l'âge

15ans 16ans 17ans
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Donc, après avoir passé les deux cycles précédents (primaire, moyens), 

arrivés au secondaire, leurs âges vont de 15ans à 18ans. 

3-2- Présentation des résultats du questionnaire : 

Item 1 : 

Q1 : Pourquoi avez-vous choisi les langues étrangères comme filière ?  

……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

Etablissement 1 : TALEB Abderrahmane (Hadjout/Tipaza). 

Tableau 5 : Justification du choix de la filière. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Apprendre de 

nouvelles langues 

4 20% 

Découvrir de nouvelles 

cultures 

3 15% 

A des fins de 

communication 

1 5% 

Suivant les aptitudes 

langagières 

12 60% 
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Selon 20 % de nos interrogés l’apprentissage de nouvelles langues serait leur 

motif du choix de la filière, tandis que 15% afin de découvrir de nouvelles cultures, 

5% l’ont choisi à des fins de communication. Cependant, la majorité (soit 60%) 

suivant leurs aptitudes langagières.  

Etablissement 2 : La résistance populaire 2581 (Laghouat ville). 

Tableau 6 : Justification du choix de la filière. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Apprendre de nouvelles 

langues 

8 40% 

Découvrir de nouvelles 

cultures 

2 10% 

Le classement 2 10% 

Le choix des parents 3 15% 

Au hasard 1 5% 

Influencés par les 

enseignants de langues 

4 20% 

 

20%

15%

5%

60%

Graphique 5: Justification du choix de la 
filière

Apprendre de nouvelles langues Découvrir de nouvelles cultures

A des fins de communication Suivant les aptitudes langagières



 

37 
 

 

A partir des résultats, il s’avère que 40% des apprenants ont choisi la filière 

pour apprendre de nouvelles langues, 10% pour découvrir de nouvelles cultures, 

5% l’ont choisi au hasard, 20% influencés par leurs enseignants de langues, ainsi 

que 15% suivant la volonté de leurs parents, tandis que les 10% restants ont choisi 

les langues étrangères comme filière par pur classement scolaire. 

Commentaire : 

D’après les données recueillies, nous constatons que les apprenants 

connaissent la valeur de l’acquisition des langues étrangères. En effet, ce choix est 

motivé par le désir de découverte de nouvelles cultures, de ce fait l’ouverture sur 

le monde et sur l’Autre.  
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Influencés par les enseignants de langues



 

38 
 

Item 2 : 

Q2 : Aimez-vous la langue française ? 

Oui                                         Non 

Etablissement 1 : TALEB Abderrahmane (Hadjout/Tipaza). 

Tableau 7 : L’amour de la langue française de la part des apprenants. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Oui 20 100% 

Non 0 0% 

 

 

 

Les réponses des apprenants à cette questions sont unanimes à cent pour 

cent (100%) affirmatives, dans la mesure où tous les apprenants déclarent aimer la 

langue française. 

 

 

100%

0%

Graphique 7: L'amour de la langue 
française de la part des apprenants

Oui Non
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Etablissement 2 : La Résistance Populaire 2581 (Laghouat ville). 

Tableau 8 : L’amour de la langue française de la part des apprenants. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Oui 17 85% 

Non 3 15% 

 

 

Nous constatons que la grande majorité a donné des réponses affirmatives 

(soit 85%), contrairement aux 15% restant qui déclarent ne pas aimer la langue 

française. 

Commentaire : 

Le pourcentage des réponses positives à cette question démontrent que les 

interrogés ont conscience de l’importance de l’apprentissage de la langue 

française, compte tenu de la place privilégiée qu’elle occupe en Algérie, en tant 

que première langue étrangère du pays et celle de l’enseignement des sciences au 

niveau universitaire. 

 

85%

15%

Graphique 8:L'amour de la langue de la 
part des apprenants

Oui Non
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Item 3 :  

Q3 : Quels sont les moyens que vous utilisez pour enrichir votre langue française ? 

Télévision                            Lecture                           Internet    

Etablissement 1 : TALEB Abderrahmane (Hadjout/Tipaza). 

Tableau 9 : Outils utilisés pour l’enrichissement de la langue française. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Télévision 0 0% 

Lecture 3 15% 

Internet 1 5% 

Les trois propositions 16 80% 

 

 

D’après les résultats obtenus, un grand nombre des interrogés (avec un 

pourcentage de 80%) utilisent les trois outils proposés dans le questionnaire, qui 

sont : Télévision, Lecture, Internet. 15% d’entre eux utilisent la lecture, 5% 

préfèrent l’usage d’Internet. Tandis que 0% des apprenants utilisent la télévision à 

elle seule comme moyen d’enrichissement de la langue. 

0% 15%
5%

80%

Graphique 9 : Outils utilisés pour 
l'enrichissement de la langue française

Télévision Lecture Internet Les trois propositions
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Etablissement 2 : La Résistance Populaire 2581 (Laghouat ville). 

Tableau 10 : Outils utilisés pour l’enrichissement de la langue française. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Télévision 1 5% 

Lecture 2 10% 

Internet 6 30% 

Télévision et Internet 5 25% 

Lecture et Internet 3 15% 

Les trois propositions 3 15% 

 

 

  La majorité des enquêtés avec un pourcentage de 55% ont opté pour les 

trois moyens afin d’enrichir leur langue française, 30% d’entre eux utilisent 

l’Internet, 10% ont choisi la lecture comme outil d’enrichissement et seulement 

5% optent pour la télévision. 

 

5%
10%

30%

25%

15%

15%

Graphique 10 : Outils utilisés pour 
l'enrichissement de la langue française

Télévision Lecture Internet

Télévision et Internet Lecture et Internet Les trois propositions
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Commentaire : 

Il semble que ces apprenants se servent des différents moyens proposés, dans 

le but d’accroître leurs connaissances en langue française. Cependant, l’Internet 

reste l’outil le plus exploité par ces derniers, car il met à leur disposition un éventail 

large de services, pouvant les aider à surmonter les barrières linguistiques et les 

difficultés liées à l’apprentissage du français. 

Item 4 : 

Q4 : Comment vous vous représentez la langue française ? 

-C’est la langue du colonisateur.                                                 

-C’est la langue de la modernité et de l’ouverture sur le monde.  

-Elle fait partie de la culture de notre pays.  

Etablissement 1 : TALEB Abderrahmane (Hadjout/Tipaza). 

Tableau 11 : Les représentations de la langue française chez les apprenants. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

C’est la langue du 

colonisateur 

1 5% 

C’est la langue de la 

modernité et de 

l’ouverture sur le 

monde 

11 55% 

Elle fait partie de la 

culture de notre pays 

6 30% 

La deuxième et la 

troisième propositions 

2 10% 
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Dans le cas présent, les résultats indiquent que cinq pour cent (5%) des 

interrogés se représentent le français comme étant la langue du colonisateur. La 

majorité d’entre eux (soit 55%) la voit comme la langue de la modernité et de 

l’ouverture sur le monde, 30% des apprenants l’estiment faisant partie de la culture 

de notre pays (l’Algérie). 10% se représentent le français comme étant une 

combinaison entre les deux dernières propositions.  
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Graphique 11: Les représentations de la 
langue française chez les apprenants
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Etablissement 2 : La Résistance Populaire 2581 (Laghouat ville). 

Tableau 12 : Les représentations de la langue française chez les apprenants. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

C’est la langue du 

colonisateur 

2 10% 

C’est la langue de la 

modernité et de 

l’ouverture sur le 

monde 

6 30% 

Elle fait partie de la 

culture de notre pays 

7 35% 

La première et la 

troisième proposition 

1 5% 

La deuxième et la 

troisième proposition 

4 20% 
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D’après le tableau qui présente les résultats de l’enquéte, il parait que la 

majorité (soit 35%) estiment que le français fait partie de la culture de notre pays 

(L’Algérie), 30% la considère comme étant la langue de la modérnité et de 

l’ouvertutre sur le monde, 10% des apprenants voient cette langue comme étant la 

langue du colonisateur. 5% ont coché le premier et le 3éme choix. Quant aux 20% 

restants, ils ont opté pour les deux dernières propositions. 

Commentaire : 

L’objectif de cette question est de mettre en exergue, les différentes 

représentations des apprenants vis-à-vis de la langue française. D’après les 

pourcentages obtenus, il est évident que ces lycéens présentent une bonne 

disposition concernant cette langue, compte tenu de la nature de leurs réponses. 

Ceci pourrait etre une source de motivation pouvant les inciter à approfondir et à 

développer leurs connaissances linguistiques et culturelles vis à vis d’elle. 

Néanmoins, il subsiste un nombre minime d’apprenants qui ont une conception 

négative du français, bien qu’ils l’admettent faisant partie de la culture de 

l’Algérie. 
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Item 5 :  

Q5 : Voulez-vous visitez la France ? 

Oui                                       Non                                                                                                                                

Pourquoi……………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………. 

Etablissement 1 : TALEB Abderrahmane (Hadjout/Tipaza). 

Tableau 13 : Les apprenants et la découverte de la France. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Oui 17 85% 

Non 3 15% 

 

 

Dans le cas échéant, la majorité des apprenants (soit 85%) souhaitent 

visiter la France, contrairement au 15% restant. 

 

 

 

85%

15%

Graphique 13: Les apprenants et la 
découverte de la France

Oui Non
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Etablissement 2 : La Résistance Populaire 2581 (Laghouat ville). 

Tableau 14 : Les apprenants et la découverte de la France. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Oui 15 75% 

Non 5 25% 

 

 

Dans le cas présent, 75% des interrogés ont répondu favorablement à la 

question, contrairement aux 25% restants. 

Commentaire  

Il est indéniable que la majorité de notre public présente l’envie de visiter 

la France pour des raisons diverses, notamment pour la beauté du pays, sa culture 

et sa modernité. Quant aux restants, la nature de leurs réponses prouve leur 

réticence à l’égard de ce pays car il demeure selon eux le pays du colonisateur.  

 

 

 

75%

25%

Graphique 14: Les apprenants et la 
découverte de la France
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Item 6 :  

Q6 : Que connaissez-vous de la France ?  

Le Seine               L’Arc de Triomphe             La Marseillaise              Molière          

Etablissement 1 : TALEB Abderrahmane (Hadjout/Tipaza). 

Tableau 15 : Les apprenants et leurs connaissances de la France. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

La Seine 2 10% 

L’Arc de triomphe 13 65% 

La Marseillaise 0 0% 

Molière 1 5% 

Les quatre propositions 4 20% 

 

 

Les résultats nous indiquent que 65% des répondants connaissent l’Arc de 

Triomphe, 10% connaissent la Seine, 5% des apprenants affirment connaitre 

Molière. 20% d’entre eux ont coché les quatre choix. Alors que 0% pour la 

Marseillaise à elle seule. 

10%

65%

0%5%

20%

Graphique 15: les apprenats et leurs 
connaissances de la France  

La Seine l'Arc de Triomphe La Marseillaise

Molière Les quatre propositions
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Etablissement 2 : La Résistance Populaire 2581 (Laghouat ville). 

Tableau 16 : Les apprenants et leurs connaissances de la France. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

La Seine 3 15% 

L’Arc de Triomphe 3 15% 

La Marseillaise 1 5% 

Molière 3 15% 

La Seine et Molière 1 5% 

Les quatre 

propositions 

9 45% 

 

 

La nature de cette question nous a permis d’avoir plusieurs réponses classées 

comme suit : 15% de l’ensemble des apprenants qui connaissent la Seine, nous 

retrouvons également le même pourcentage pour l’Arc de Triomphe, ainsi que 

pour Molière, 5% pour la Marseillaise à elle seule, de plus que les 5% pour les 

deux propositions ensemble : La Seine et Molière. Tandis que, un grand nombre 

d’apprenants (avec un pourcentage de 45%) ont opté pour les quatre choix. 

15%

15%

5%

15%
5%

45%

Graphique 16: les apprenants et leurs 
connaissances de la France
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Commentaire : 

Les résultats montrent que la majorité des répondants, connaissent tous ces 

éléments phares de la culture française (La Seine, l’Arc de Triomphe, la 

Marseillaise, Molière). Bien que ces derniers ne figurent pas tous sur le manuel 

scolaire de la deuxième année secondaire. Cela est sans doute le résultat de 

l’évolution que connait la technologie de l’information et de la communication, et 

de son impact bénéfique, tantôt sur la didactique de FLE, tantôt sur 

l’autonomisation de l’apprentissage. 

Item 7 : 

Q7 : Est-ce que vous souhaitez approfondir vos connaissances sur la France ? 

Oui                                              Non           

Etablissement 1 : TALEB Abderrahmane (Hadjout/Tipaza). 

Tableau 17 : L’extension des connaissances des apprenants sur la France. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Oui 15 75% 

Non 5 25% 
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Parmi les apprenants interrogés 75% veulent approfondir leurs 

connaissances sur la France, tandis que 25% d’entre eux ne le veulent pas. 

Etablissement 2 : La Résistance Populaire 2581 (Laghouat ville). 

Tableau 18 : L’extension des connaissances des apprenants sur la France. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Oui 16 80% 

Non 4 20% 

75%

25%

Graphique 17: l'extension des 
connaissances des apprenants sur la France

Oui Non
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Il est clair que 80% des apprenants veulent approfondir leurs connaissances 

sur la France, contre 20% qui ne le veulent pas. 

Commentaire : 

A partir de ces réponses, il semble que ces apprenants ont dans leur majorité 

un esprit d’altérité et d’ouverture sur l’autre. Il existe donc bel et bien une volonté 

de connaitre ce pays qu’est la France, et cela malgré une réticence présente chez 

certains de nos sujets interrogés, celle-ci peut être expliquée par une image 

négative qui demeure présente dans l’esprit des algériens. 
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Item 8 : 

Q8 : Communiquez-vous en français en dehors de la classe ? 

Oui                                               Non                                     Parfois 

Etablissement 1 : TALEB Abderrahmane (Hadjout/Tipaza). 

Tableau 19 : L’utilisation du français par les apprenants au-delà de la classe. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Oui 16 80% 

Non 0 0% 

Parfois 4 20% 

 

 

La majorité des apprenants (soit 80%) ont répondu par oui, 20% par 

parfois, 0% par non. 
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Graphique 19: l'utilisation du français par 
les apprenants au-delà de la classe 
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Etablissement 2 : La Résistance Populaire 2581 (Laghouat ville). 

Tableau 20 : L’utilisation du français par les apprenants au-delà de la classe. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Oui 7 35% 

Non 3 15% 

Parfois 10 50% 

 

 

D’après les réponses fournies, 50% des apprenants soutiennent qu’ils 

s’expriment parfois en français en dehors de la classe, 35% affirment qu’ils 

communiquent en cette langue. Par ailleurs, 15% des apprenants répondants à ce 

questionnaire ont certifié qu’ils utilisent le français qu’au sein de la classe (lors 

d’une séance de FLE). 

Commentaire : 

Dans le cas présent, nous remarquons une divergence entre les réponses 

des deux établissements. Dans la mesure où, nombreux sont les apprenants du 

lycée (TALEB Abderrahmane) qui communiquent en français en dehors de la 

35%

15%

50%

Graphique 20: l'utilisation du français par 
les apprenants au-delà de la classe 

Oui Non Parfois
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classe. Par conséquent, nous pouvons déduire que l’environnement extrascolaire 

dans lequel évoluent nos sujets interrogés favorise l’utilisation de cette langue.  

Quant aux apprenants du lycée (La Résistance Populaire 1852), il est à 

signaler que ces derniers déclarent communiquer parfois en français. Il existe 

notamment une minorité qui affirme n’utiliser cette langue qu’au sein de la classe, 

lors d’une séance de FLE. Cela nous laisse croire que leur capital social ne leur 

fournit pas un environnement propice à l’utilisation de la langue française. 

Item 9 : 

Q9 : Lorsque vous parlez en français vous-sentez-vous : 

-Apprécié (e)  

-Critiqué (e) 

-En désaccord avec votre identité arabo-musulmane   

Etablissement 1 : TALEB Abderrahmane (Hadjout/Tipaza). 

Tableau 21 : Le sentiment des apprenants lorsqu’ils communiquent en français. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Apprécié (e) 19 95% 

Critiqué (e) 1 5% 

En désaccord avec leur 

identité arabo-musulmane 

0 0% 
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Sur l’ensemble des réponses obtenues (soit 95%), il semble que les 

enquêtés ont tendance à se sentir comme étant appréciés lorsqu’ils s’expriment en 

français. Contrairement aux 5% restants qui se sentent en désaccord avec leur 

identité arabo-musulmane. 

 

Etablissement 2 : La Résistance Populaire 2581 (Laghouat ville). 

Tableau 22 : Le sentiment des apprenants lorsqu’ils communiquent en français. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Apprécié (e) 9 45% 

Critiqué (e) 8 40% 

En désaccord avec leur 

identité arabo-musulmane 

3 15% 

 

95%

5% 0%

Graphique 21:le sentiment des apprenants 
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D’après les réponses que nous avons obtenues à propos de cette question, 

nous avons constaté qu’une grande majorité (soit 45%) des apprenants se sentent 

appréciés en s’exprimant en français, 40% d’entre eux se sentent critiqués et 15% 

restants se sentent en désaccord avec leur identité arabo-musulmane. 

Commentaire : 

Dans le cas échéant, nous observons qu’une grande majorité des interrogés 

du lycée (TALEB Abderrahmane) ont tendance à se sentir appréciés par les autres 

lorsqu’ils s’expriment en français, ce qui nous fait comprendre que ces apprenants 

ont déjà une vision positive d’eux-mêmes en l’utilisant. Contrairement à un 

nombre minime d’entre eux qui se sentent critiqués. 

Face à cet établissement les réponses des apprenants du lycée (La 

Résistance Populaire 1852) sont bien différentes, dans la mesure où un nombre 

considérable d’apprenants se sent critiqué en s’exprimant en français. Ce fait est 

sans doute lié à un manque de confiance en soi et à la peur des préjugés. Par 

ailleurs, il est à noter que ce nombre est presque similaire à celui de ceux qui se 

sentent appréciés. Concernant la troisième proposition, les seuls interrogés qui la 

soutiennent sont ceux de cet établissement. Glottophobie et ethnocentrisme en sont 

peut-être la cause. 
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Graphique 22: le sentiment des apprenants 
lorsqu'ils communiquent en français
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Item 10 : 

Q10 : Comment trouvez-vous les textes proposés dans le manuel du français ?  

-Intéressants  

-Moyens   

-Inintéressants          

Etablissement 1 : TALEB Abderrahmane (Hadjout/Tipaza). 

Tableau 23 : Le point de vue des apprenants vis-à-vis des textes proposés dans le 

manuel de français. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Intéressants 5 25% 

Moyens 15 75% 

Inintéressants 0 0% 
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Les résultats montrent que 25% des répondants trouvent les textes du manuel 

de français intéressants, 75% les trouvent moyens, alors que 0% les déclarent 

inintéressants. 

Etablissement 2 : La Résistance Populaire 2581 (Laghouat ville). 

Tableau 24 : Le point de vue des apprenants vis-à-vis des textes proposés dans le 

manuel de français. 

Les réponses Le nombre Le pourcentage 

Intéressants 4 20% 

Moyens 8 40% 

Inintéressants 8 40% 

 

 

20% des sujets interrogés trouvent que les textes proposés dans le manuel 

scolaire de français sont intéressants, 40% les trouvent moyens, et les 40% restants 

les trouvent inintéressants. 
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Commentaire : 

Concernant la dernière question, nous remarquons que les réponses des 

apprenants des deux établissements, divergent. Dans la mesure où ceux du lycée 

(TALEB Abderrahmane) sont majoritairement favorables envers les textes du 

manuel.  

Quant aux interrogés du lycée (La Résistance Populaire 1852), il semble qu’il 

ait une similitude entre les pourcentages des deux dernières propositions. 

Le jeune âge de ces lycéens, leur manque d’esprit critique, ainsi que la 

confiance qu’ils vouent aux documents officiels, entre autres le manuel scolaire 

pourraient expliquer le choix des apprenants. 
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 Conclusion : 

Cette enquête nous a permis de mettre la lumière sur les représentations des 

apprenants quant à la langue et la culture française. 

Nous pouvons dire d’une manière générale qu’il existe un réel désir chez nos 

enquêtés de s’ouvrir sur l’Autre pour le connaitre et se reconnaitre à travers lui. 

Dans la mesure où ils manifestent une véritable volonté d’apprendre la langue 

française. Considérant la France comme étant un pays moderne et plus développé. 

Néanmoins, nous constatons une certaine réticence de la part de quelques 

apprenants dès qu’il s’agit de la religion et de l’histoire. 

Enfin, il est primordial de prendre conscience de l’identité culturelle de 

l’apprenant et de ses représentations sur l’Autre, avant de lui installer de nouvelles 

compétences linguistiques et culturelles, pour former des citoyens représentants de 

leur culture et également ouverts sur la culture de l’Autre. 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

  

Quatrième chapitre : 

 
 

Proposition didactique 
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Afin de concrétiser notre travail sur le terrain, nous avons fait appel à 

l’observation des cours, qui est une méthode simple et très efficace, ne demandant 

pas beaucoup de moyens. De plus, elle nous permet de vérifier si la dimension 

interculturelle est prise en considération en classe de FLE.  

Nous avons fait une expérimentation lors d’une séance de compréhension de 

l’écrit. Cette dernière porte sur un texte littéraire contenant des éléments culturels, 

dans le but de découvrir si les apprenants peuvent les repérer. Car, travailler le 

texte littéraire en classe de langues est devenu une nécessité dans l’enseignement-

apprentissage d’une langue étrangère.  

Expérimentation :  

Notre expérimentation se résume en une séance d’observation d’une 

activité pédagogique qu’est la compréhension de l’écrit. Incluant une 

proposition didactique, qui porte sur un texte littéraire destiné aux apprenants 

de 2AS langues étrangères. Cette séance s’est déroulée la deuxième semaine 

du mois d’avril 2019, au sein du lycée La Résistance Populaire 1852, situé à 

la ville de Laghouat. 

1- Présentation du manuel de 2AS : (voir annexe 2) 

Le manuel de français de 2AS se compose de quatre projets qui sont les 

suivants : (voir annexe 3) 

-Projet1 : Concevoir et réaliser un dossier documentaire pour présenter les 

grandes réalisations scientifiques et techniques de notre époque. 

-Projet2 : Mettre en scène un procès pour défendre des valeurs humanistes. 

-Projet3 : Présentez le lycée, le village, la ville ou le monde de vos rêves, 

pour faire partager vos idées, vos aspirations. 

-Projet4 : Mettre en scène un spectacle pour émouvoir ou donner à 

réfléchir (classe de lettres). 

Après une analyse globale du manuel, nous constatons que le texte 

littéraire n’est pas assez présent. Dans la mesure où les peu de textes littéraires 

existants, ne sont pas à des fins culturelles mais, seulement linguistiques. 
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Ainsi nous avons observé la présence de nombreux textes d’expression 

française, ayant pour thèmes des régions de l’Algérie telles que : « Azeffoun, la 

mer et le reste… » et « CHRONIQUE De Maghnia à El Kala, Oran » (Voir annexe 

4) où des éléments culturels du pays sont évoqués . 

Pourtant les textes littéraires d’auteurs français sont simplement placés à 

la fin du dernier projet, sans être accompagnés d’activités ou de consignes (voir 

annexe 5). 

 

2- Le choix du texte : (voir annexe 6) 

Le texte littéraire que nous avons proposé à exploiter en tant que support 

didactique, dans une activité de compréhension de l’écrit, est un poème. 

Ce dernier s’intitule “ Tour Eiffel”, extrait du poème “Zone ”qui est le poème 

d’ouverture du recueil “Alcools ” de Guillaume APOLLINAIRE. 

Ce choix est motivé par le titre de l’extrait Tour Eiffel, étant un monument 

emblématique de la France.  

3- L’objectif de cette proposition :  

Cette proposition a comme objectifs :  

-La vérification de nos hypothèses de recherche. 

-Savoir souligner l’élément culturel dans un texte littéraire par les 

apprenants. 

-Découvrir des traits culturels propres à la société et à la culture française. 

4- Déroulement de la séance : 

L’enseignante a commencé par distribuer les textes aux élèves. Ensuite 

elle a entamé sa séance par la consigne suivante, afin d’éveiller l’intérêt des 

apprenants : 

 -Que représente pour vous le monument Riadh El Fateh ?  

La majorité des élèves ont répondu ainsi :   

- C’est historique.  

- Il représente la guerre d’Algérie.  

- Le musée national.  
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- Un lieu touristique.  

 

Après cela l’enseignante leur a demandé d’observer le texte et de repérer les 

éléments para-textuels autour de lui. 

- Quel est le titre du texte ?  

- Quel est le genre de ce texte ?  

- Quel est la source de ce poème ?  

- Qui a écrit ce poème ?  

Après l’observation du texte les apprenants sont amenés à émettre des 

hypothèses de sens :  

- De quoi parle-t-on dans ce texte ? 

Voici un échantillon de réponses :  

- On parle de la Tour Eiffel. 

- On parle de Paris. 

- On parle d’un monument de la France. 

Après une lecture magistrale faite par l’enseignante, suivie d’une lecture 

silencieuse des élèves. L’enseingante exploite le support par le biais de ces 

questions : 

- Quel est le thème abordé dans ce texte ?  

- Quel est le champ lexical présent dans le texte ? Relevez-le ?  

- De quelle culture s’agit-il dans ce texte ?  

- Que signifie le vers numéro 20 ? Que représente la cloche dans cette 

culture ?  

- Repérez les autres éléments culturels cités dans le texte. 

Afin d’évaluer la compréhension des apprenants et leur acceptation de cette 

culture étrangère, l’enseignante clos sa séance en demandant aux apprenants de 

citer d’autres éléments de la culture française qu’ils connaissent.   
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5- Commentaire :  

 

Notre séance d’observation s’est déroulée dans de bonnes conditions. Il est à 

noter que, la majorité des apprenants (filles et garçons) ont contribué à la réussite 

du cours. Nous avons notamment observé lors de cette séance, un échange d’idées 

sur l’interculturel entre l’enseignante et les apprenants, grâce au texte proposé. Cet 

échange semble avoir motiver les apprenants à vouloir connaitre davantage sur les 

éléments constitutifs de cette culture. 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 Conclusion  
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Le français en Algérie prend le statut d’une langue étrangère, bien qu’en 

réalité, cette langue occupe une place très importante au sein de notre pays, du fait 

de sa présence dans plusieurs domaines, notamment dans le domaine académique. 

Cela est sans doute dû à une réalité historique. 

Nous rappelons que notre étude, a pour thème l’interculturel dans 

l’enseignement-apprentissage du texte littéraire en classe de FLE. Dans la mesure 

où, ce support didactique joue un rôle primordial dans l’appropriation de la culture 

de la langue cible. Cette dimension interculturelle qui se définit comme l’ensemble 

des interactions et relations entre les différents groupes et les différentes identités 

culturelles. Delà, l’importance d’installer chez les apprenants une compétence 

interculturelle, visant à épargner tous les malentendus pouvant leur arriver lors 

d’une communication avec l’Autre.   

Cette recherche nous a donné une idée globale de la place de l’interculturel 

dans l’enseignement-apprentissage de FLE, à partir de notre cadrage pratique, qui 

comporte une analyse d’un questionnaire destiné aux apprenants de 2AS langues 

étrangères, l’analyse du manuel de français ainsi qu’une proposition didactique 

d’un texte littéraire, portant des éléments culturels de la langue cible. 

Nous avons constaté que le texte littéraire, qui est un médiateur 

d’interculturalité n’occupe pas la place qu’il devrait dans le manuel de français de 

2AS.    

A travers tout ce qui a était fait, nous estimons humblement avoir atteint, 

d’une manière globale, nos objectifs initiaux et que les résultats de l’enquête, que 

nous avons effectuée, nous ont permis de répondre à notre problématique, et 

confirmer les hypothèses que nous avons émises au départ de notre recherche. 

Le texte littéraire n’est malheureusement étudié dans nos classes de langues 

que dans l’unique but d’installer chez les apprenants des compétences purement 

linguistiques. Son potentiel culturel est ignoré et inexploité. Les enseignés ont 

également du mal à reconnaitre les indicateurs culturels, car ces derniers ne sont 

pas assez abordés en classe. Toutefois il existe un réel désir chez eux d’aller au-

delà des stéréotypes et de s’ouvrir sur l’Autre. 
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Actuellement en didactique des langues, le texte littéraire est indéniablement 

le moyen par excellence d’ouverture sur la culture de l’Autre, permettant ainsi son 

appropriation. Mais, faut-il compter seulement sur le texte littéraire, pour faire 

éclore un apprentissage du “Divers ” dans nos écoles ? 
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Annexe 1 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Établissement :…………………………………………………………………… 

Sexe :    Féminin                                                       Masculin   

Âge : 

 

 

Q1 : Pourquoi avez-vous choisi les langues étrangères comme filière ?  

……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………….. 

…………………………………………………………………………………….. 

 

Q2 : Aimez-vous la langue française ? 

 Oui                                         Non 

 

 

Q3 : Quels sont les moyens que vous utilisez pour enrichir votre langue 

française ? 

Télévision                           Lecture                           Internet   

   Dans le cadre de la préparation d’un mémoire de fin d’étude sur  

« L’interculturel dans l’enseignement-apprentissage du texte littéraire en 

classe de FLE, cas des apprenants de 2AS-Langues étrangères. » 

   Nous vous prions de bien vouloir répondre à ce questionnaire et nous 

vous en remercions d’avance.  

   Nous vous signalons d’emblée que les résultats de notre étude seront 

traités et analysés d’une manière anonyme. 



 

 

Q4 : Comment vous vous représentez la langue française ? 

-C’est la langue du colonisateur.  

-C’est la langue de la modernité et de l’ouverture sur le monde.  

-Elle fait partie de la culture de notre pays (L’Algérie).  

 

Q5 : Voulez-vous visitez la France ? 

Oui                                       Non                                                                                                                                

Pourquoi……………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………….. 

 

Q6 : Que connaissez-vous de la France ?  

La Seine               L’Arc de Triomphe             La Marseillaise              Molière                

 

Q7 : Est-ce que vous souhaitez approfondir vos connaissances sur la France ? 

Oui                                              Non           

 

Q8 : Communiquez-vous en français en dehors de la classe ? 

Oui                                             Non                                  Parfois 

 

Q9 : Lorsque vous parlez en français vous-sentez-vous ? 

-Apprécié (e)  

-Critiqué (e) 

-En désaccord avec votre identité arabo-musulmane   

 

Q10 : Comment trouvez-vous les textes proposés dans le manuel du français ?  

-Intéressants  

-Moyens   

-Inintéressants          



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Annexe 2 : Manuel de 2AS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Annexe 3 : Sommaire du manuel de 2AS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Annexe 4 : Textes d’expression française 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Annexe 5 : Textes d’auteurs français 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Annexe 6 : Le texte proposé 

 

Tour Eiffel 

A la fin tu es las de ce monde ancien 

Bergère ô tour Eiffel le troupeau des ponts bêle ce matin 

Tu en as assez de vivre dans l'antiquité grecque et romaine 

Ici même les automobiles ont l'air d'être anciennes 

La religion seule est restée toute neuve la religion 

Est restée simple comme les hangars de Port-Aviation 

Seul en Europe tu n'es pas antique ô Christianisme 

L'Européen le plus moderne c'est vous Pape Pie X 

Et toi que les fenêtres observent la honte te retient 

D'entrer dans une église et de t'y confesser ce matin 

Tu lis les prospectus les catalogues les affiches qui chantent tout haut 

Voilà la poésie ce matin et pour la prose il y a les journaux 

Il y a les livraisons à 25 centimes pleines d'aventure policières 

Portraits des grands hommes et mille titres divers 

J'ai vu ce matin une jolie rue dont j'ai oublié le nom 

Neuve et propre du soleil elle était le clairon 

Les directeurs les ouvriers et les belles sténo-dactylographes 

Du lundi matin au samedi soir quatre fois par jour y passent 

Le matin par trois fois la sirène y gémit 

Une cloche rageuse y aboie vers midi 

Les inscriptions des enseignes et des murailles 

Les plaques les avis à la façon des perroquets criaillent 

J'aime la grâce de cette rue industrielle 

Située à Paris entre la rue Aumont-Thiéville et l'avenue des Ternes 

[...] 

Extrait de Zone - Apollinaire, Alcools (1912) 


